;^ECIT DF  ^ RODîGlEVX  TREM- 

hle  ■ T me  arritte  e»  U îJomeüe  - trmce  Cm  .1  ^ tire  d’vue 
lettre  écrite  de  ce  pays  là  par  vne  ptrjonne  digne  de  foy. , &•  co«- 
firmé  par  le  rapport  de  to'as  ceux  qui  en  font  reuentts  cette  année 

auec  la  flotte  de  Canada, 

f L f.ut  «Umfer  q»e  U col«c  de 

1 blc,&  que  toutes  les  imaginations  des  hommes  font  bien  foi- 
blcsptKirs^enreprefenter  ta  grandeur.  Les  faintes  Lettres  nous  d - 
fent  f & les  Prédicateurs  nous  prefchentdes  merue.lles , quanu  ils 
. nous  parlent  des  fecoulTes  que  fouf&ira  toute  la  uature  aux  derniers 
temps  qui  doiucm  précéder  le  Internent  vnperfel.  Mais  evous 

confefle  que  ie  n’ay  iamais  rien  conceu  de  pareil  a ce  que  1 expé- 
rience de^ûx  mois  entiers  nous  a faitxonceuoir  cette  anneeu6<>î. 
pat  vn  tremblement  de  terre  fi  prodigieux  , queue  ne  penfe  pas 
qu’il  enfoit  iamais  arriué  de  tt horrible-, mous  penfons  que  c eften 
punition  des  pechez  de  ce  pays , quidoiuent  eftre  bien  grands, 
puifque  les  menaces  du  chaftiment  qu  ils  mentent  font  ftefFioya- 

L=’;rÔ2  rF^vrief.^,.  S.uu,g,  ^onn.  U 

d'vnc  vie  fort  innocente  , eftant  couchee  dans  fa  cabane  » tous  les 
■autres  dormans,  elle  foule  efueiUée  entendit  vne  voix,  humaine, 
diftinfte  &articulée,  quiluy  dift.  dans 

des  chofos  bien  eftonnantes  & merueilleufos,  le  lendemain  la  nael- 
ine  femme  eftant  dans  les  bois,  entendit  diftindteracnr  mehme 
voix , qui  luy  dift,  ce  fora  demain  que  la  terre  fora  agitee  entre  cinq 

& fix heure Jdu  foir.  & tremblera  d’yne  V L rekm 

raport  que  cette,  femme  fit  de  cecyaceux  de  U 

auec indifférence, comme vnfonge&vneffcft de  *™^g  , • ’ 

temps  fut  aftés  calme  & paifible  ce  iour  la  , & encore  plus  le  lout 
enfuiiiant,  lors  qu’^  cinq  heures  & demie  du  foir,  vne  per  onne 
d’vne  vertu  trcs-lpprouuce,  & quia  de  grandes 
auecDieu,,fe.ntit  D fou granderoeiKiriite , dam  foy- meme,  contre 


■les  pechez  qai  Ce  commettent  dans  le  pays & â même  temps 
poullce  a Ivy  en  demandei-  quelque  grand  chàftiment , ne 

peut  empefeher  de  le  demander  & defirer. 

A ™efme  temps  elle  apperceut  quatre  démons  enrages  &furieux 

aux  quatre  coins  de  Q^bec,  & du  pays  circonuoifm , qui  ébran-  * . 

loieat  la  terre  d’vnefaçon  , qui  tcCmoignoit  qu’ils  vouloient  en- 
tiercrlient  la  renuerfer,  & au  milieu  d’eux,  vn  perfonnige  d’vne 
beautc  & d’vne  majefte  raiiiflànte , qui  lafehoit  de  temps  en  temps 
la  bride  a leur  fureur , la  retenoit  quand  elle  eftoit  fur  le  poindt  de 
tout  perdre  : elle  entendit  la  voix  de  ces  démons  qui  difoient,  il  y a 
maintenant  du  monde  bien  effrayé , nous  voyons  bien  qu’en  flûte 
de  ce  a,  il  y aura  beaucoup  de  conuerfions,  mais  nous  trouuerons 
bien  le  moyen  de  ramener  le  monde  à nous.  Cependant  nous  con- 
nnuerons  bien  long-temps  à ébranler  Ja  terre , & nous  tafeherons 
de  larcnuerier.  Cette  vifioii  n’eftoitpas  encore pafsée,  lors  quele 
temps  eftant  fort  calme  & aflésferain  , on  entendit  de  loin,  comme 
le  bruit  de  deux  armées  qui  alloient  au  combat,  ce  bruit  n’eut  pas 
fl  toft  réueillé  l’attention  d’vn  chacun,  qu’on  entendit  dans  terrC  Sc 
furterrecomme  vue  confulîonde  flots  & de  vagues  qui  donnoient 

de  rhorreur&commcvnegrefledepierrefurletoiàdesmaifons,  > 

dans  les  greniers  & dans  les  chambres,^la  pouflîere  volant  de'tnus  '> 

coftés,les  portes  s’ouurât  d’elles  mcfmes,les  autres  fe  refermans,  les  \ 

cloches foimans  d’elles  mefmes,  & les  clochers  des  Eglifes  eftant 
agités,  comme  les  branches  des  arbres  quand  ilfait  vn  grand  vent^,^ 
tout  cela  dans  vnc  horrible  confufîon  de  meubles, xjui  fe  renuer- 
foient , de  pierres  qui  tomboienc,  de  planches  qui  fe  feparoient,  de 
murailles  qui  fe  fendoiét,  & d’animaux  domeftiqiies  qui  hurloienr, 
ïesynsquifortoient  desmaifons,  & les  autres  quiyrentroientivn 
accidentlîinopiné&àvntetnps,&endes,ciicôftances,ounosFrâh^ 

‘ foisfepreparoiétàpaflerleCarnaualdansdescxcés.&difroliitions,  ^ 

fut  comme  vn  coup  de  tonnerre  fur  la  telle  d’yn  chacun  ; mais  vn 
, grand  coup  de  }a  mifericorde  de  Dieu  fur  le  panure  pays , comrhç 
, on  a veu  parlesefFe^ls.  Ce  fut  donc  à qui  prendoitla  fuite,  & for- 

tiroitlepremierdchorsjoilnousreconnûmesauflî-toftparicmoù- 
liement  de  la  terre,  qui  trcmoii^it  deflbus  fes  pieds,  & fe  manioit  • 

, ^omme  yne  chaloupe,  furvne  mer  agitée,  que  c’eftoif  vntrembTe- 
nieni  de  terre  causé le  feufelon  les  âpparca?ces,&à  même  temps 


Vrie  érràngè  cofternation  parmy  leihaBirans.Ies  vus  qui  crioicnt  au 

reu,&qai  couroieht  à leaii  pour  l'efteindre, croyant  que  ce  fuft  vnç 

1-ncendieydansles  maifons.  des  âacres  qui  fefaifiIToiem  de  leurs  ar- 
imes.croyans  quec’eftoic  les  approches  dVne  arrree  Iroauoifç,  mais 
ia  plufpart  dans  Ia  croyance  que  c’eftoitlaffn  du  monde,  & fur  ccrtc 
croyance,  quelques  vns  couroient  aux  Eglifes,  pour  auoir  la  confo- 
•lation  d’y  périr,  d’autres  tora&oient  en.deffaillancé,&  plufieurs  em- 
bradoient  des  arbres, qui  fc  meflanslçs  vns  dans  lés  autres,  ne  cau- 
foienrp'as  moins  d’horreur,  ou  fe  tenoient  attachez  à des  fouches, 
dontils  fentoient  le  mouueraent  qui  les  frappoit  dans  lapoiélrinc, 
L ctonnementn’cftoitpas  moindre  pour  les  Saunages, qui  croyans 
que  c etoient  les  âmes  des  défunts  qui  vouloient  retourner  à leur 
ancienne  demeure,  prenoient  promptement  leurs  fums , & les  dé- 
chargoient  en  1 air,  contre  vne  bande  d’elprits,  difoient-ils.  Cette 
lecouflequi  dura  bien  vne  dcmieheurc  dans  fa  violence,  ne  fut  pas 
tant  pour  loüyr  du  repos,  que  pour  fe  préparer  à de  nouuelles  atta- 
oues  qui  ne  manquèrent  pas  à commencer  fur  les  neuf  heures  du 
tor,  & contmûcntencoreiiifqu‘â  prefent, neufiefme  de  Septem- 
bre , mars  dans  vne  grande  inégalité,  les  vnes  longues,  les  autres 
courte,  les  vnes  frequentes  petites,  les  autres  apres  beaucoup  d’m- 
termilîionplus  vehementes:  & ainlîle  mal  ne  nous  quittant , que 
pour  retourner  auec  plus  de  violence. -à  peine  auions-nousleloiik 
de  faire rcfleélion fur  noftre  malheurqui  nousmenaçoit,  qu’il  nous 
lurprenoit  tout  d vn  coup,  quelque  fois  durant  le  iour,  le  plus  fou- 
Aient  urant  a nui^t,  -Arefeemihus  hominibns  pra  timoré  ^ mais  fi  la 
^erre  nous  onnoit  tant  d alarmes,  le  Ciel  n’en  donnoit  pas  moins, 
tant  par  les  hurlemes&  les  clameurs  qu’on  cnrendoit  retentir  dans 
air,  auec  es  fonsdifferens  de  cloches,  de  canons, & detonnerres, 
qui  fortoient  des  concauités  de  la  terre,  que  par  des  feux,  desflain- 

•r^  î^^^^*"™«<î““omboient  quelque  foisàter- 

re,&daurresfoisfedilîîpoientdanslevaguedel’ait:i’imagination 

de  plufieurs  leur  rendoit  les  chofes  plus  terribles,  & s’en  figuroient 
. • ^titres,  qui  ne  furent  iamais.  On  ne  icauoit  àquoy  de- 

. tous  ces  préludés  de  terreurs,  & on  eftoit  dànsd’attente 

■ nam  1<>  tuàl,  quand  vne  perfonne  d’Oiaifon,  eftantde- 

tlnv  Sacrement  pour  appaifer  la  colere  de  Dieu,  & s’offrant  k 

“ ^ gtand  cœur  ,-pour  la  yiélime  de  tous  les  maux  qui  mena- 


-,  P 

çoieiuîe  peuple, elle  fut  raifieciVnefrayeuiscommc  auxapprdcher 
d'vue  perfo mie  de  grande  majcfté,  & aulfi coft  apperceat  v n perfom 
nage  grademenc  redoutable,  qui  cftoit  reuefta  d Vn  habit  tout  com- 
pose de  cecte  deuUc , v:  Dens , tenant  en  la  main  gauche  vnc 
balance  les  baflîiis  de  laquelle  eftoient  pleins, IVn  de  vapeur, l’autre 
d'écrjteauxoùonlifoit,  Car  Jerufalem , qH'm  compléta  eji 

T^^ktia Ctfis  y ^ dimijfa  efl  iniqmtas  illim  : & à la  main  droite , trois 
fléchés, au  bout  defquelles  on  \^(oityimpietéyim^firete\defaut  de  charir- 
^€y  5c  là  deiTjs  redoublant  fes  prières, elle  vit  fortir  de  la  bouche  de 
1 Ange  ces  paroles  eferites  , Detts  non  irridetur y Sc  la  vifion  dif- 
paroiiTaiit  elle  fe  trouuadansvn  grand  deflr  de  prier  qu'il  attendift 
encore.  Cependant  on  entendoic  toufioitrs  l’ennemy  qui  rouloit 
fous  nos  pieds,  & les  tourbillons  s’éleuans  là  defliis,  5c  coiitinuarLt 
toufîours  auec  vne  violence  qui  n’auoitiamais  eft4  veuë;,  chacun  fe 
voyoït  fur  le  penchant  du  précipice,  entre  la  vie  5c  la  mort3  la  craia- 
te,ëc  l'efperance,  félon  le  redoublement  des  fecouffes,  lorsquVne 
faince  perfonne  5c  adonnéeà  l’Oraifon , apperceut  dans  fa  chambre 
vne  lueur  qui  reprefentoicféelat  d’vne  épée  nu’é , où  les  éclairs  qui 
fortiroient  d’vn  œd  grandcnisut  irrité,,5cà  même  temps  elle  en-. 
tendit  vne  voix  éclatante  qiû  difoit , furqui  Seigneur, fut  qui.?  elle 
n'entendit  pas  la  réponfc,  mais  vue  grande  confiifion  de  plaintes 
&d’hurlemcns  qiiifuiuircîît.Vn  mois  fe  paflade  la  forte  5clcs  moii- 
uemens  diminuans  qui  ne  laiflént  pas  de  continuer  encore,  mais 
plus  lens;  5c  moinsfrequens,  excepte  cinq  ou  fix fois  qu’ils  ont  efté 
violens.  On  commença  à dccouiirir  les  effets  ordinairesdes  trem^ 
ble-terrcs  quand  ils  font  grands,  c’eft  à fçauoir  quantité  de  creuaf- 
fesftir  terre,  de  nouuèaux  torrens,  de  nouuelles  fontaines,  des  col- 
lines où  il  n’y  en  auoit  poi  nt,la  terfe  applanie  oùil  y aiioit  des  mon- 
tagnes, des  abifmesen  quelquesendroits  d'où  fortent  des  vapeurs 
enfoiitfrées,  5c  en  d'autres  de  grandes  plaines  qui  eftoient  aupara- 
«ant  chargées  de  bois  & de  ronces,  maintenant  découuertes,  mais, 
dans  vne  grande  inegaliré;desrochsrstenuersés,  des  terres  remuées 
& arbres,  dont  les  vnslonc  déracinés,  & les  autres  enfoncés  en  ter- 
re iufqu'à:l*extrcmiré  de  leurs  branches  : On  a veii  auffi  deux  riiiic- 
res  dKparaiftre,  & des  fontaines,  les  vues  blanches  comme  du  laiét,^ 
&les  autres  rotiges  comme  du  fang,  ce  qui  fiifoit  dire  au  peuple 
qui  a en  connoîc  pas  Iq^ectet^  que  les  eaux  eftoient  changées,  les 

vues. 


vnesen  laiiÆ,  Scies  autres  en  fang.Mais  rien  né  nous  a tant  eftonna. 
que  e voir  ce  giand  fleuuc  de  S.  Laurens , qriii  ne  change  ianiais’ 
ny.pour  a once  des  neiges,  quieft  très- capable  de  changer  les  rt-i 

uieres,  nypo-urdeuxmilleriuieres  qu  le  ietteht  dedans , changeri 

neantmôins  en  cettencafion , de  prendre  la  couleur  de  fouffre  di-' 
laye  dans  reau,  & la  retenir  durant  huidriours, 

es  aunages  que  la  peur  aiioit  challés  du  bois,  rapiportent,  que-’ 
^ulans  retourner dans  leur  cabane , ils  la  troimerehÉ  engloutie^  & 

, & que  cherchant  vne  montàgne  fur  laquelle  ils  auoient  re fol u d’en- 
^ire  vncautre.ils  la  trouuerent  abifmée,&  vn  lac  en  fa  place  lls  ad-  ' 

Kk  l’air,  vn  ieun’homme  quiporcoit  vn^ 

- quantité  d'autres,  prodiges  plus  efténnans , ïbient  ve- 

lîcables  foient  imaginatresi 

^ l-AiTiei*iqaéV^  à^^ 

^ es^e  laa  eure^decinqceiis  lieücs, c'eft a fc^uoip depuis 
fn^l  Acadie.  Si  ces  efFedts  ont  cfté  menieilleux^ 

s^cl  Ont  pfs  cfté, moins  dans  les  âmes,  car  à vair  fe: 
£ nd  nombre  de  conuerfions  qui  ont  fuiaÿ,  tant  du  eofté  des  infi^' 
deles  qui  fc  lonncttes  dans  le  fein  derEg|ife,que  du  cofté  dés  Ghrc-  ^ 
nlaffir Icur  mauuaife  vie.  On  diroit  que  Dieuprenoic 
plaifiraebianlerlesc<^nlciences,à^n^  q«’il  ébranloit  la  ^ 

V4#-f  changés  en  iours  de  penitence  " 

&detnfteireJesprierespubliqiresdes*proceffions,lespelerinages, 

les  xeunes  tres-  Wnensv  les  Confeffions  geiaerales  &plus  faîlS 
® n’auoient  elfe  en  l’extremitéde  leL  maladie, 
!ïnt  ixifqu  àfe  mettre àgenoux les  vnsde- 

uant  les  autres,  & à s'entre  demander  pardon  , font  alTcs  voir  que 

Ontr  ^ mifericorde  de  Dieu  pluftoft  qué  de  fa  Iuft?ce  : 

biens daccidens,dl  n’ena  eottfté  ivy  la  vie  ny  les 

eSt?nc  man^  ay40r  euque  la  peur.  Les  prophéties 

cnimte  ne  manquèrent  pas  decourir  parmy  le  peuple  comme  c’eft 
1 ordinaireapre^s  telsaccidens  qui  nous  furprenLnf,  qm  nous  me- 
nacent  de  grands  mal-heurs,  Maisa  même  temps-vokrde°SûuaI 
ges  qui  viennent  d'arriucr  qui  difent  qua  fix  ifeuës  dhcy'  la  reïre- 

M^fl^ands  aflçurent  qu’eftant  fur  la  riuiere,  ils  reSentirenc 

' . --  Q 


leur  vâiffeau  fe  mouviôir,  d*vn  inouucmcnt  qu’ils  n’auoient  point 
cncoire  experimencé  fur  la  mer  durant  les  tcmpeftés,  &fipandquc 
leuribaftirn^pt  mexiaçoit  de  s’en  aller  en  pièces,  & qu'à  meme  temps 
rcgardans  la  tb^rrc  qui  eftoit  à roppolîtc , ils  en  viret  vnc  pièce  dVne 
grande  eftendüe s’enlcuer  enTair  àleurs  yeiix,^  fe  couler  dans  la 
riuiere,  & auffitoft  quanti  té  de  globes  de  fumée,  6c  de  flammes  for- 
tir  du  même  endroit,  d’efpace  en  efpace,  auec  vne  nuee  de  cendres 
de  rres-mauuaife  odeur^  qui  vint  tomber  fur  eux.  Ils  adjouftent  que  ; 
pourfuiiiani  leur  chemin,  ils  virent  fprtir  de  la  terre  des  icts  d çau; 
en  forme  de  gros  rnifleaux  quis’élançoiét  en  rair,î5c  ce  quil^s^eton- 
na  danantage,  ce  fut  de  voir  des  iardins  de  plaifance>  3c  de  gran- 
des^irangées  d'arbres,  comme  plantées  à la  main  j ou  il  n y^a- 
iioit  auparauant  que  des  rochers  Sc  des  batiires  de  pierresqui  s a- 
uançoient  dans  la  riuieref  mais  leur  eftpnncmcnt  redoubla  fort, 
quand  au  lien  de^I’cmbouehurcd  y riniere afles  conflderable,  ils 
ne  virent  plus  qifvn  amas  de  terre  & de  rochers,  & pas  loin  de  la 
en  la  place  de  certaines  montagnes  qui  defendoient  la  cofte,  ils  ap- 
perccurent  des  baflins,  Sc  des  havres  , mais  fi  commodes,  que  les 
baftimens  médiocres  y pcuusnc  eflre  en  aflbûrance,  Sc  en  vn  endroit 
auparauant  fi  inacceflîble,  qu'il  fcmble  que  tous  les  hommes  de  la 
terre,  n enferoienr  pas  venus  à bout, ce  qui  eft  confirme  par  ceux  qui 
Bauigée  en  ce  collé  là:  & qui  de  plus  certifient,que  des  for  élis  toutes 
entières  de  trois  &:  quatre  cens  arpens  de  terre,  fe  font  ecoulees  de 
défias  les  montagnes  dans  la  riuiere , qui  en  aiette  les  arbres  fur  le 
liuagç  dâs  Vne  horribleconfuUpnimais  rien  ne  les  a tant  furpris,que 
i’incendie  d’vne  Ville,  qu’ils  ont  veu  brufler  en  1 air  , auec  vn  grand 
nombre  de  tourbillons  de  fumée  :&  de  flammes  qui  enfortoient. 

Cctix  qui  viennent  des  trois  riuieres  racontent  des  chofes  qui  ne 
font  pas  moins  eftonnantes.  Ilsdifent  que  la  terre  s'y  eflcueenl  air 
p)as  d’vn  grand  pied  au  défias  de  fa  confiftancc  ordinaire,  bondiC- 
fant  & roulant  comme  vue  chaloupe  fur  lesfiots  d’vne  mer  orageu- 
f c,  ny  ayant  pcifonne  qui  ne  croy c que  la  terre  eft  fur  le  poinâ:  de 
s’cxitr’ouurir  à tous  coups  ; ce  qui  caufe  des  eftourdifiemens  de  tefte 
àpiuficurs,  Sc  des  defcdlances  de  cœur.  Mais  ce  qui  eft  hors  de  dou- 
te, eft  que  les  coftes  de  païf  Sc  d’autre  de  la  riuiere , quietoient  d v- 
nç  hauteur  extraordinaire,  ont  cfté  cnleuées  de  dclîüs  Icui'fonde- 
l^cnsp  Sc  déracinées  aucc leurs fprefts  inlqu’au  niueaudel  cau,dans 
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l’eftenduc  d’cnliiron  quatre  licites  de  long,  & dix  ou  douzearpenis  ^ 

de  larsc , mais  dans  ce  violent  tranfport , il  sxft  fait  vn  tel  debns»  i- 

que pas  vn arbre  n’eftrefté  eiuier.  eftans  touscommctaillcsenlon- 

o^ieurfans  aucunes  buanches.Le  premierSaut  fl  renomme  a eu  plus, 

e-ftant  tout  à fait  applany , ce  qui  a eûc  fuiuy  de  deux  prodiges  qui 
n’ont  pas  moins  furpris le  monde,  c’eftà  fçauoir  d ^'^  4* 
l’on  a veu  pa-fler  (ïtr  la  grande  redoute  de  la  bourgade  de  1 Elt  i 
rOiteft,  & des  Marfoinsque  l’on  aentendu  meugler  vis  a visde  la 
îHçfmc  Bourgade  d’vne  façon  trcs-lamentable , 6c  ietter  des  crys 
plaintifs  &c  fort  fouucnt  réitérés.  Le  rauage  efl  encore  plus  grand, 
iç  auec  des  circonftànces  plus  notables  vers  la  riuiere  Baltican , oa 
Y encenddes  bruits  comme  de  grands  coups  de  canon,  & vn  grand. 
nombre  de  tonnerres  effroyables  ,lefquels  mefles  auec  ccluy  des  ar- 
lyrcs^de  ces  forefts  inlmcnfes  qui  s’entre  choquét  les  vas  les  autres,  oC 
tombent  à centaines  de  tous  collés,  font  drefler  les  cheueuxen  te- 
fte  à tous  ceux  qui  les  entendent , ou  qui  les  voyent.  0^  7 y 

dès  précipices  6c  des  abifmes  qui  s’ouurent  fous  les  pieds  des  per-  y 

fonnes  : Sc  de  plus  des  collines  chargées  debois , qui  fe  latent  de- 
dans. Vn  François  durant  ce  temps  là , penfa  fe  noyer , la  ou  aupa-  , 

rauantil  auoitfon  feu,  6c  n’en  futretiré  qu’à  grande  peine  par  ton 

compagnon.  U y en  a qui  aflèurent  auoir  veu  des  montagnes  s entre  -f 

choquer  & difparoiftre  à leurs  yeux , d’autres  des  quartier  de  ro-  j 

chers  fauter  iufqu’au  plus  haut  des  arbres,  6c  neuf  ou  dix  lieues  de 
pays  deuant  eux , pendant  que  les  Sauuages  qui  attribuoient  tous 
ces  defordres  à des  démons  volanscn  i air,  faitoient de  temps  en 
temps  des  defoharges  de  leurs  fufils,  auec  de  grandes  huees  pour  les 
cfpouuenter.  Ceux  qui  font  plus  éloignés,  afleurent,quc  taour- 
nans,  ils  ont  coftoyé  plus  de  dix  lieues  de  ces  abifmes, glatis  en  auoic 

peu  découurirny  le  commencement  ny  lafin,  ny  fonder  la  pro  ton- 
deur. 5i  ce  tremble-terre  eft  extraordinaire  pour  fa  violence , il  ne 
l’eft  pas  moins  pour  fa  durée,  puisque  depuis  le  mois  de  Février, 
iufqu  àcèmois  de  Septembre  où  nousfommcs,il  continue , auec 
aenouuelles  circonftànces  , qui  nous  tiennent  toufiours  dans  la 
crainte,  6cdans  l’incertitude,  ne  fçaehans  pas  à qiioy  doment  abou- 
tir tant  de  menaces  ,•  C’eft  dans  cette  incertitude  qu  vne  lainttc 
ame  raconte  ce  qui  iuy  arriua  , voicy  fes  paroles, 

La  nuiûdui.  Dimanche  de  Carefme  auLundy  adis  heures  oc 


/ 


■\jCi  ti'S  Vs  V 


Od  s'ôrarTr  S"®?"'"'  <l'm!-h«i.re  1»’ * 

à regarder, ie  me  troimé  f n peu  plus  fome  & iT 

dans  vnenuéeclairp  vn  . enhaut  comme 

h main  droide  vue  fîeche  cime 

iecter,  ie  n ofois  dire  mot  Mr  refted  ^ 

loit  & ie  frmliaif  • !i  ^ ^ feipecc,  mais  mon  cœur  luy  par- 

vnp  ft  '"^‘pris,  & lefouloient  aux  pieds  , ie  metrouué  dans 

voulol  eSufer^  "^eÆoit  autre  que  celüy  dViiDieu,  & comme  ie 
boi/Tons  en^ur;;/^^^  perfonrtages^qui  font  fuiets  à trâider  de 
eux  pour  de  niH-e^  ^ fulmine  excommunication  contre 

«r  3 r ^ J ^ ordonnances  de  l’Eelifc  ; at 

d^fc  troup^  bien,quciediftingué  dans  vne^frmali- 

Tc^LTm^  r eftoit  comble.  & que  leur 

le  perfiS  1 f bientoft  on  le  reconnoiftroit. 

Id  kl  m’offfois  de  bon  coeur  à fouffrir  pour  eux. 

furappTisé°'norh^  doux,  pourueu  qle  Dieu  fe 

SL  EÎ  ’ "°‘^°bftant  cjuoy  , ie  reffèntôis  vne  grande  fatisfa.  > 

ger  de  fes  enSs.  ^ felepoind  de  fe  v,en^. 
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nms  frejl^ms  de  tds  accident 
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